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Le salut des âmes...
Lac-Etche min, 29 juin 2007

En la So len ni té des saints Pierre et Paul

Chers Che va liers de Marie,

Ré cem ment, un do cu ment d’ap point était pu blié
dans la revue Pas to rale-Qué bec et si gné par l’ab -
bé Mi chel Four nier. En pre nant connais sance de
cette ana lyse sub jec tive, il nous faut re pla cer cer -
tai nes cho ses en leur contexte et ain si ré ta blir les
faits se lon la vé ri té qui a tou jours ses droits.

LE SALUT DES ÂMES...
Le Sa lut des âmes..., telle est l’op tique dans la -

quelle tout doit être consi dé ré lors qu ’on ana lyse
l’en semble de l’Oeuvre in cluant l’é tape qui, main te -
nant, s’ouvre sur l’Église de Jean. En ef fet,  lors -
qu’on connaît vrai ment en pro fon deur les  cir -
constances et la trame des évé ne ments de puis les
dé buts, on cons tate que Marie-Paule n’au rait ja -
mais vou lu fon der quoi que ce soit: ni une Oeuvre,
ni une Com mu nau té, ni un Centre eu cha ris tique et
ma rial, ni une Église... En fait, on peut se po ser la
ques tion: est-ce Marie-Paule qui a fon dé tout cela? 
Il est évi dent que Marie-Paule a été l’INSTRUMENT
que Dieu a choi si pour réa li ser tout cela... Elle est,
oui, en ce sens, la Fon da trice; mais tout cela reste
d’a bord et avant tout l’Oeuvre de Dieu Lui-même,
et c’est ce que Marie-Paule a tou jours af fir mé en
di sant qu ’elle était le rien, le zéro. L’exemple de la
fon da tion de l’Armée de Marie nous suf fit pour
com prendre com ment c’est vé ri ta ble ment Dieu qui
mène son Oeuvre en tout et dans les moin dres dé -
tails. 

En ef fet, au soir d’une journée de priè res, le 28
août 1971, Dieu in di quait à Marie-Paule: «C’ÉTAIT
AUJOURD’HUI LA FONDATION DE L’ARMÉE DE
MARIE.» (Vie d’Amour, vol. VIII, p. 65) Ce n’est donc
pas de vo lon té hu maine mais bien di vine que
l’Armée de Marie a été fondée. Les évé ne ments
pro vi den tiels et les in ter ven tions du Ciel ont tou -
jours été pré sents dans l’Oeuvre ain si que dans la
vie de notre Fon da trice, de fa çon non pas écla -
tante, spec ta cu laire ou ex té rieure, mais in va ria ble -
ment très dis crète, alors que Marie-Paule s’y at ten -
dait le moins. De puis les dé buts et en core  aujour -
d’hui, il en va de même pour tout ce qui concerne
l’Oeuvre: Dieu nous fait avan cer et Il met tout en
place Lui-même pour qu ’il ne nous reste qu’à plon -
ger avec aban don dans la foi. Cela a été le cas non 
seu le ment pour les exem ples ci-des sus men tion -
nés, mais aus si pour tout ce qui se dé roule au sein
de l’Oeuvre in cluant tant d’é vé ne ments, par ti cu liè -
re ment ce qui s’y est dé rou lé de puis les der niers
mois ain si qu ’au cours des jour nées de priè res: cé -
lé bra tion des sa cre ments, or di na tions dia co na les
et pres by té ra les, pro mul ga tion du Dogme et Cou -
ron ne ment par le fait même de la Dame de Tous
les Peu ples, Cou ron ne ment de Padre Jean-Pierre,

Ca no ni sa tion de Frère Raoul
Au clair. En bref, de meu rer
souple et ou vert à l’ac tion de
Dieu pour plon ger dans la Foi
pure, c’est ce que Marie-Paule
a tou jours fait et c’est ce qu ’elle
nous in vite à faire à sa suite.
Tant de té moi gna ges pour raient 
cor ro bo rer et au then ti fier l’ac com plis se ment des
vo lon tés di vi nes au fil des ans au sein de l’Oeuvre
et de la vie de notre Fon da trice.

C’est donc en vue du Sa lut des âmes que, suc -
ces si ve ment, nous avons vu gran dir cette Oeuvre:
l’Armée de Marie, pour sou te nir les mem bres dans
leur sanc ti fi ca tion per son nelle et leur ré forme in té -
rieure; la Fa mille des Fils et Fil les de Marie, pour le 
re lè ve ment de la fa mille; les Oblats-Pa trio tes, pour
le re lè ve ment de la so cié té; l’Insti tut Ma ria lys, pour
les jeu nes et la fi dé li té au Pape; la Com mu nau té
de la Dame de Tous les Peu ples qui en globe tou -
tes les Oeu vres et même plus... Tout cela pour que 
les âmes puis sent ac cé der au Sa lut!

De même, les évé ne ments plus ré cents sont à
voir dans la même pers pec tive: les sa cre ments ad -
mi nis trés à Spi ri-Ma ria (Bap tê mes, Ma ria ges,
Confirmations, Ordi na tions)... Tout cela, en core
une fois, pour le Sa lut des âmes et parce que le
Ciel l’a in di qué!

Et fi na le ment les évé ne ments im por tants: la
trans mu ta tion de l’Église de Pierre en l’Église de
Jean, la no mi na tion de Padre Jean-Pierre comme
Père de l’Église de Jean, la pro mul ga tion du
Dogme de Marie Co-Ré demp trice, Mé dia trice et
Avo cate, la Ca no ni sa tion de Frère Raoul Au clair,
sont aus si l’ac com plis se ment de la vo lon té di vine
et non hu maine! Tou jours en vue du Sa lut des
âmes!

Oui, tout cela pour que les âmes puis sent ac cé -
der à l’oeuvre Mi sé ri cor dieuse du Sa lut voulue par
le Père Éter nel: RÉDEMPTION ET CO-RÉDEMPTION!

UNE RÉALITÉ MYSTIQUE
Pour qui n’est pas ha bi tué à na vi guer dans une

at mos phère hau te ment mys tique, tout cela reste
étran ger, voire com plè te ment fou! Mais, pour qui
sait hum ble ment contem pler le Plan de Dieu, tout
de vient Lu mière et Vé ri té: à ce mo ment, il n’y a au -
cune ombre pos sible au ta bleau!

Il est vrai que l’Armée de Marie se re con naî tra à
sa fi dé li té à Rome et au Pape. Et, de fait, ja mais il
n’a été ques tion pour l’Armée de Marie de re je ter
un seul des ar ti cles de la foi ca tho lique ro maine.
Tout cet hé ri tage spi ri tuel, nous le conser vons pré -
cieu se ment et nous l’a vons af fir mé avec force à
plu sieurs re prises: nous croyons à cha cun des ar ti -
cles de la foi ca tho lique!

Re gar dons quand même de plus près, avec une 
pers pec tive mys tique, ce qui peut sem bler pa ra -

doxal pour quel ques-uns.
En Vie d’Amour, on peut lire: «Ce sera vrai ment

une nou velle Rome...» (Vie d’Amour, vol. II, p. 126)
En mars 1984, Marie-Paule «re çoit» le titre d’un
texte puis d’un jour nal: «L’Église ré no vée» et «Vers 
le Royaume». Alors qu ’elle est en voi ture le 21
mars 1984, elle pense à Lac-Etche min, aux ter -
rains, et aux ti tres qui lui ont été don nés. Aus si tôt
elle «en tend»: «ÉGLISE DE JEAN.» Elle ne com -
prend pas, mais elle note. (Cf. Vie d’Amour, Appen -
dice, vol. I, p. 177)

Assis tons-nous en ces jours à la réa li sa tion de
tou tes ces pa ro les? Pour qui est ha bi tué à contem -
pler les Des seins de Dieu, il ne fait au cun doute
que c’est bien le cas... Mais tout cela est com pré -
hen sible si, et seu le ment si, l’on dé montre une ou -
ver ture ou l’on se donne la peine de croire à la réa -
li té mys tique qui en toure l’Oeuvre et la Fon da trice,
au tre ment on ne peut crier qu’à l’ab sur di té!

«Je crois en l’Église, une, sainte, ca tho lique et
apos to lique», pro cla mons-nous tous les di man ches 
dans l’Église ca tho lique! C’est jus te ment parce
 qu’elle est apos to lique que l’Église ca tho lique peut
se trans mu ter en l’Église de Jean.

Le Père Pierre Mas tro pie tro ayant été dé si gné
Apôtre par le Ciel pour être Padre Jean-Pierre, le
Père de l’Église de Jean, il s’en suit donc qu ’en ce

Père Éric
Roy
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L’his toire de ces Oeu vres, cen trées sur la doc trine de
l’Église et la vie de la Fon da trice, est re la tée en quinze
vo lu mes de Vie d’Amour et cinq Append ices, en «ce
Temps qui est notre temps».
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sens nous som mes tou jours fi dè les à Rome et au
Pape (ou en core à Rome et au vi caire du Christ)!
Si cette af fir ma tion peut en sur prendre plus d’un
par sa sim pli ci té, il n’en de meure pas moins en core 
une fois qu ’elle exige une re con nais sance de la
Mis sion de Mère Paul-Marie et une obéis sance de
la foi!

AFFIRMER, JUGER, CONDAMNER
Il est tou jours éton nant de cons ta ter – et c’est

presque une cons tante face à l’Oeuvre – com bien
d’af fir ma tions sont fai tes sans que les au teurs
connais sent vrai ment la réa li té de l’Oeuvre en pro -
fon deur. L’exemple don né par l’ab bé Four nier dans 
le do cu ment d’ap point, à sa voir qu ’il n’y a au cun
lien entre les ap pa ri tions d’Amster dam et ce qui se
dé roule ici sous nos yeux, en est un de plus. Nous
res pec tons la pensée de Mgr Punt si elle est telle,
mais nous af fir mons tout de même qu ’i ci, en cette
Terre ma riale du Qué bec, est dé voilée la réa li sa -
tion de la Mis sion de la Dame de Tous les Peu ples, 
et cela sans même l’a voir re cher ché. C’est au fur et 
à me sure que le Plan de Dieu s’est réa li sé et
 qu’aujourd’hui nous en avons l’é vi dence même.
Les pe tits que nous som mes l’a vons com pris et
c’est pour quoi nous ne pou vons que nous émer -
veil ler et vivre d’ac tions de grâ ces face à tant de
Beau tés et de Bon tés du Ciel à notre égard et pour 
le monde!

Dire que nous vou lons te nir tête ou avoir rai son
à tout prix, c’est ju ger sans connaître ou sans vou -
loir re con naître que c’est Dieu qui mène son
Oeuvre. Il est cer tain que, pour nous, il n’est ja mais 
ques tion de vou loir avoir rai son pour avoir rai son..., 
mais il est ques tion de com prendre d’a bord et
avant tout ce que Dieu veut pour l’Église et pour
«NOTRE TEMPS». Il n’y a pas de voie al ter na tive
pos sible: il faut pas ser là où Dieu nous de mande
de pas ser.

Quant à sa voir s’il y a une per sé cu tion, l’His toire 
qui s’é crit au fil des jours en ju ge ra elle-même,
mais il se rait dif fi cile de nier qu ’une vive lutte a tou -
jours été faite contre l’Armée de Marie, et ce, pra ti -
que ment de puis les dé buts: tant de faits sont là
pour le prou ver. Les Che va liers de Marie ont été
for més à l’é cole de la Croix, de la souf france et de
l’a ban don. Et il n’y a pas à en dou ter: pour ce qui
est de por ter la Croix à l’ins tar de Jé sus, il est évi -
dent que la spi ri tua li té au coeur de l’Oeuvre est
plus qu ’é lo quente sur le su jet. Un simple sur vol de
Vie d’Amour per met tra à qui conque est de bonne
foi d’y dé cou vrir des per les de spi ri tua li té sur la no -
blesse, la va leur et la gran deur de la Croix bien ac -
ceptée. De plus, ce sont non seu le ment des en sei -
gne ments ou des no tions de spi ri tua li té qu ’on y
trouve, mais le ré cit d’une vie réelle et con crète
cru cifiée par amour pour Dieu et pour les âmes. Y
a-t-il une confi gu ra tion plus in tense au Christ qui
porte sa Croix que de vivre la Co-Ré demp tion et
ain si être la Co-Ré demp trice? Le Ciel l’a clai re ment 
in di qué à Marie-Paule dès 1968: «MA CO-
RÉDEMPTRICE» (Vie d’Amour, vol. III, p. 110). Et en
1976: «PARCE QUE TU ES LA CO-RÉDEMPTRICE.»
(Id., vol. XIII, p. 76) Encore tout der niè re ment, en
2005: «C’EST L’HEURE POUR TOI D’ACCEPTER CE
TITRE: “CO-RÉDEMPTRICE”.» (Livre blanc, Grâ ces Eu -
cha ris ti ques, p. 67)

UN MÊME CHARISME
Pour qui se donne la peine, il sera aisé de voir

au sein de l’Oeuvre de nom breux fruits qui prou -
vent et au then ti fient son ori gine as su ré ment bonne

et ses ra ci nes pro fon dé ment plon gées en Dieu et
en l’Imma culée. Et, de fait, en tous les mi lieux et
pays où les mem bres de l’Oeuvre ont évo lué, qu ’ils 
soient prê tres, re li gieux ou laïcs, il y a tou jours eu
de bons com men tai res. Et donc nous ne som mes
pas sur pris qu ’en toute jus tice on ait été pra ti que -
ment obli gé de faire men tion dans le «do cu ment
d’ap point» des lu miè res pré sen tes au sein de
l’Oeuvre: ré forme de vie chré tienne; ré veil ou ap -
pro fon dis se ment de pié té; té moi gnage de vie des
mem bres de la Com mu nau té des Fils et Fil les de
Marie; cé lé bra tions li tur gi ques pieu ses et di gnes;
soin du chant sa cré li tur gique; en cou ra ge ment de
la vie fa mi liale; at ten tion portée à la jeu nesse; ac -
cueil des au to ri tés re li gieu ses... Si ces bons fruits
sont re con nus, il nous faut ajou ter qu ’ils dé cou lent
du Cha risme de notre Fon da trice. C’est elle qui a
tou jours su nous in cul quer ce  qu’elle re çoit d’En-
Haut. Et, si nous som mes à même de cons ta ter
des fruits, il faut pré ci ser que ceux-ci ont été ren -
dus pos si bles grâce à sa grande fi dé li té à Dieu, à
l’Imma culée et au Cha risme reçu d’En-Haut.

UNE RENCONTRE MANQUÉE
De plus, c’est ce même Cha risme et cette même 

fi dé li té qui ont per mis l’é pi sode de l’im pos si bi li té de 
la ren contre non avenue entre le Car di nal Ouel let
et Marie-Paule. Les cir cons tan ces de cet évé ne -
ment ont plus d’une fois été clai re ment men tion -
nées. Le do cu ment d’ap point ne res pecte pas la
réa li té de l’en semble des faits... Il s’a gis sait de l’o -
béis sance de la part de Marie-Paule à un Ordre
for mel et di rect de Dieu! La lettre adressée par
Marie-Paule non seu le ment ex plique clai re ment ce
qu ’il en est, mais in vite même le Car di nal à ve nir à
Spi ri-Ma ria quoi qu ’il ad vienne (cf. Le Royaume,
n° 169, p. 4). N’est-ce pas là la preuve que la porte
était tou jours ou verte? Mais, mal heu reu se ment,
l’em phase a été mise, par plus d’un, sur «L’an nu la -
tion par la Fon da trice d’une ren contre...», alors qu ’il 
s’a gis sait bien au con traire d’une obli ga tion mo rale
de la cons cience à obéir à un ordre di vin! Et, de
plus, c’est dans la dou leur qu ’elle a dû obéir
comme elle le dit elle-même: «Quel dé chi re ment je
res sens! Dou leur in tense. (...) Ma dé cep tion est
grande, mais je n’ai pas le choix.» (Id., p. 3) Pou -
vait-elle ba layer du re vers de la main soixante-dix
ans d’o béis sance in con di tion nelle? Encore une fois 
ici, ce lui qui n’ad met pas la pos si bi li té ou la réa li té
de la vie mys tique de notre Fon da trice ne peut pas
com prendre.

L’UNITÉ ET LE TRIOMPHE DU COEUR IMMACULÉ
DE MARIE

Par ve nir à l’u ni té, c’est le propre de la mis sion
de la Dame de Tous les Peu ples...

Elle le dit Elle-même à Amster dam: «C’est Elle
qui a reçu le pou voir de ras sem bler ses peu ples en 
une grande et unique Com mu nau té.» (51e vi sion) 

C’est pour quoi nous gar dons grand es poir au
sein de l’Oeuvre que le Triomphe du Coeur Imma -
cu lé de Marie – qui est déjà com men cé à l’oc ca -

sion de la pro mul ga tion du dogme de Marie Co-Ré -
demp trice, Mé dia trice et Avo cate le 31 mai der nier, 
ici, à Spi ri-Ma ria – soit un point tour nant dans l’His -
toire de l’Église et de l’hu ma ni té. En ef fet, à par tir
de main te nant la puis sance de Marie est dé cuplée. 
Marie est donc prête à en chaî ner le dé mon, à faire
des cendre l’Esprit Vé ri table et à ame ner la Paix
dans le monde et par mi tous les peu ples.

«Non, Sa tan n’est pas en core chas sé. Et c’est
main te nant que la Dame de Tous les Peu ples a
reçu pou voir de ve nir pour chas ser Sa tan. Elle
vient; et c’est pour an non cer le Saint-Esprit.»
(51e vi sion)

«La Dame de Tous les Peu ples veut que se
fasse l’Uni té dans l’Esprit Saint, le Vrai. Un faux-
es prit, l’es prit de Sa tan, re couvre le monde. Quand 
le Dogme, le der nier Dogme de l’his toire ma riale,
aura été pro mul gué, c’est alors que la Dame de
Tous les Peu ples don ne ra la Paix au monde, la
vraie Paix.» (50e vi sion)

Cette vic toire de Marie, Dame de Tous les Peu -
ples, sera vi sible au grand jour et de plus en plus
jus qu ’à ce que Tous les Peu ples soient en fin réu -
nis dans l’Uni té et la Paix sous la hou lette de la di -
vine Ber gère pour la plus grande gloire de Dieu et
le sa lut de l’hu ma ni té.

Oui, vrai ment, en sui vant la Dame de Tous les
Peu ples, c’est à l’Uni té et à la Paix que nous tra -
vail lons au sein de l’Oeuvre: à la Paix Vé ri table à
la quelle Dieu nous ap pelle. Et nous som mes
confiants qu ’en pour sui vant la route qu’Il nous in -
dique nous par vien drons à cette Paix telle qu’Il la
veut pour nous et pour tous les peu ples.

Si cer tains, à l’ins tar de l’ab bé Four nier, veu lent
croire à la sté ri li té de l’Oeuvre..., nous, au con -
traire, nous croyons que Dieu donne Sa grâce
avec abon dance aux pe tits que nous som mes!
C’est ef fec ti ve ment SA GRÂCE et Il peut la don ner
comme bon Lui semble... même sans sta tut ca no -
nique! Étant don né qu’Il a Lui-même in di qué la
route à suivre pour son Oeuvre par les der niers dé -
ve lop pe ments que nous con nais sons..., il se rait
sur pre nant, pour ne pas dire im pos sible, qu’Il ne
nous ac com pagne pas de sa grâce toute puis -
sante. N’AYONS CRAINTE: DIEU ET LA DAME SONT
AVEC NOUS!

Que la Dame de Tous les Peu ples,
qui fut un jour Marie,

soit notre Co-Ré demp trice,
notre Mé dia trice et notre Avo cate;

qu’Elle en chaîne Sa tan et ses sup pôts;
qu’Elle envoie pres te ment l’Esprit Vé ri table;
et que le Triomphe de son Coeur Imma cu lé

soit To tal!

Père Éric Roy, o.ff.m.
Su pé rieur gé né ral des Fils de Marie

La Com mu nau té

de la Dame

de Tous les Peu ples

«Le der nier jour nal 1 vu sur Inter net est une flo rai son
de cou leurs et de splen deurs.

C’est comme si l’on avait as sis té au “ma riage”
entre le Ciel et la Terre. De la beau té à l’é tat pur!»

– Jean nine Thif fault Blan chette

1. Jour nal «Le Royaume», n° 185, mai-juin 2007, «Dieu..., que Tu es Grand!»


